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AVIS DE L'ADM!NISTRATION.

Le " Bulletin " est nensuel.-Le jour de publication est fixé au 25 de chaque mois.
L'abonnement est annuel et strictement payable d'avance :

Pour le Canada.................. $1.oo
Pour les Etats-Unis.............. 1.50 (en or)
Pour l'Etranger.................. 2.0o (en or)

Prière d'adresser franc de port, tout ce qui regarde l'administration et la rédaction du journal,
à M. CHARLES PAQUET, au Casino de Montréal, No. 31, Rue Côté.

PRESSE ZOUAVE.

Le Crusader (Angleterro) Semni-mensuel, abonnement,
62.00; se publie à Londres, 18 Ptternocter Row.

La Croix, (Belgique) Hebdomadaire, abonnement, 10 frs.
se publie à Bruxelles, ; Avenue de la Reine.

La Fedelta, (Rome) Hebdomarlaire, abonnement, 10 frs.;
se publie à Rome, 18 Piazza di Tor Sanguigna.

La Vraie France, Quotidienne, abonnement, 40 frs. ; se
publie à Lille.

Catholic Union, (Etats-Unis; Mensuel, parai t à Jersey City.
Journal des Trois-iivières. (Canada) Bi-hebdomndaire,

abonnement, $3.00; se publie à Trois-Rivières, Rue
St. Antoine,

ANNONCES.

"Le Casino de Montréal."
Pour compléter l'aménagement de cette Institution, les Directeurs ont rait

construire une annexe à la Salle do Hillards, où les amateurs d'escrimo, do
boxe et de baton, pourront s'en donner et en recevoir, à coeur joie.

Le maître d'aries donne des leçons tous les Lundis, Moreredis et Jeudis soirs
de 8 à Il heures. Le professnur do boxe, les Mardis, Jeudis et Samodis
aux mémes heures.

Il faut étre membre du Casino pour s'inscrire nmrnoélève.
Les membres ldesireux do sui.re ,ls cours d'es -rimo et do boxe devront s'on-

endre avec les Professeurs pour los conditions, qui sont des plus libérales.

ADMISSION AU CAiSINo-410.00 do droit d'entrée. $4.00 do souscription
annuelle-donnant droit de 9 -heures A. M., à minuit, à doux sa îles de billards,
à la chambre do nouvelles, aux salons do jeux et du conversation, au Piano et
à la salle do tir.

Los Zouaves ne paient pas d'entréo, leur contribution annuelle est de $2 et
ils sont invités k e prévaloir do nes avantasos exceptionnels.

Bureau des Directeurs du Casino pour l'année 1875.

GUILLAuME Bovix, Président.

ANASTAsB PLAMoNnON, Sec.-Trés.

ALF. LiRocqun, Administrateur.
CnAw. Ent. MoREAT . . . . .
G. A. DRoLET . . . . . . .
F. A. QUNr .......
«. O. TAILLON, . . . . . . .
B. BERNiER, .. . .. . . .

RAP. RENAUD, . . . . .. •.

-Membres du Comité. 1

Cus. PAQuET, Gérant.

ANNONCES.

ŒUVRE DES VIEUX PAPIERS.
AU PROFIT DU DENfER DE ST. PIERRE.

On recevra avec. reconnaissance tous les vieux papiers,
vieux livres et cartons au Casino, 31 Rue Côté. Le port
sera payé pour tout ballot au-dessus de 100 livres.

ADRESSER AU GÉRANT DU CASINO,
31 Rue Côté,

MONTRÉAL.

Manufactures francaises d'ornements d'église

220 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

COULAZOU ET BETJLLA60
RUE NOTRE-DAME, 220,

MONTREAL.
MIAISON

COULAZOU & CIE
DE MONTPELLIER S

OHNEMENTS D'EGLISES,

MAISON
C. CHAMPIGNEULLE

Di, 3miA LE Duc
STATUES VITIAUX

Succursales des deux Maisons, Lyon, Paris, Metz,
Bruxelles, Londres et Mon tréal.

Nous avons l'honneur d'linformer Messieurs les ecclésinstiques que
nous venons de fonder Il Montréal, Bue Notre-Dame, 220, un dGpût d'or-
nemenîts et d'orfèvreries d'Eglises fabriquCes dans nos atellers de Lyon et
de Paris.

. Nous aurons aussi le dépôt des statues religieues et des vitraux artis.
tIques de laMoison CJhampigneulle qui a obtein les plus haules rEcompen-
sea nux expositions universelles et iolammnt 6 l'exîposition universelle
do Roie pendant le Concile.

Messieurs les curés et les communautés religleuses qui voudront bien
nous faire l'honneur d'une visite obtiendront chez nous aux conditions
des prix de fabrique les modèles les plus nouveaux otdu meilleur goût.

Nos arrivons en Cnnaiida sous les meilleurs auspices et avec do noin-
bmuses lettres (le recnnmandatlon de N.N. S.S., les lvequos de France
avec lesquels nons sommes en relations depuis longues années, nous nous
bornerons à citer celle que S. G. Monseigneur do Muntpellier a bleu vouln
nous remettre avant notre départ.

Franois Marie Anatale Do Roverlô De Cabrières, par la miséricorde
divine e, la grâce au St. Siège apostolique, évêque de Montpellier.

Certltions que la Maison UOULAZOU et Cie.. dont le slge lrlicpal est
établi it Montpellier depuis 40 ans est très honorablement connue de Nous,
de toutuotreclergé etdu clergà desdocsenvironnantqu'elle a constam-
ment fourni notre cathdirale et la plupart de nos paroisses de tous les objets
relatif- au culte, t la smti8sfnetlau générale. Nous recommandons tout parti-
culièrement cette matson aux membres. du elergé amérlican. Nous samin-
mes psersuadé qu'eue justifiera pleinement la confiance qu'on voudra bleu
lui accorder.

t F. M. ANATOLE, Evéque de Montpellier,
Montpellier, le 24 avril 1874,

Nous soussigné, attestons que la prAsente lettre est authentique, et que
la algnature et-dssus et vraiment celle de Mgr. alEvêque de Montpellier.

Montréal, 11juin 187.

Envoi sur demande de dessins modèles, photographies ou on nature au
choix.

Toutes les demandes devront dtre adressées à M. R. Boulluo, Directeur-
Gérant des manufactures franeaises d'ornements dê'ugise.

220 HUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
Montreal, 18juin 1874.
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AFFAIRE-GUIBORD.

Enfin, elle est enfouie, cette bière qui a trainé les
cimetières protestants et les chemins pendant rinq ans!

S'il ne s'agissait dans cette affaire que de la grossio-e
personnalité du Coryphée de l'institut et des os dessèchés
de Guibord, le Bulletin qui a pour mission de ne traiter
que des sujets respeciables pourrait et devrait se taire.
Mais comme le grand Maitre de l'Institut et son sépulcre
d'infection sont un outrage à l'Eglise notre Mère, le
Zouave peut et doit parler.

> reste nous serons brefs. Nous ne voulons qu'afflir-
mer nos croyances, notre soumission à l'Eglise et à ses

droits sur le cimetière catholique et sur la sépultu re oc
clésiastique.

Nous croyons done et nous disons qu le cimnelibi est
un lieu sacré, saniclifié riar les tbérédictioiis d lEglise,
pour être comme le dorloir de veux q ui decèdent rans la
communion calh oliqne. Nons croyons et nous affirmons
hautement et solennellement Iue Lout railîoliquec qui
meurt dans la paix de son Eglise. a Iln droit igoureux
à être enterré dans le cimetière s;inctilé par les bénédie.
tions de la religion, car il est encore en comniuimion avec
les Saints. Nous croyons en effet à l'im mortalité des Aiues
et à la résurrection des corps, nous croyons par consé
quent que la moi t n'opère qu'une séparation passagère
de 1érue avec le corps, que la coilitioi de ce deriler re1i-
pos:nt dans le toinbean en attendlut le.grand jour de la

érction des morts, n'est qune la rontiination de la po-
sition qu'il occupait pendant sa vie dans l'assemblée des
Saints. Or cohmmue pendant sa vie, il avait dioit à la par-
ticipation de tous les biens spiritiels que la religion con-
cède à ses enfants soumis, il ie p-ut pas, sans injustice,
être privé après sa mort de la jouissance de ces mêmns
biens. Cela est évident. Mais ce qui n'est pas moins évi-
dent c'est le droit que possède l'Eglise d'exclure de ses
cimetières les corps de ceux qui pendant leur vie n'ont

été que des enfants rebelles, n'ont pas même vouLu se
sotumettre à l'heure de la mort : de là cet axiome de droit:

Q (uibus nion comira uuicavinus ViVus, non comlmiiiiiceutils
lef unîcuis." C'est doinc violer la spulture des catholiques

moris <'n communion avec l'Eglise que d'enterrer dans
leur cimetière les corps de ceux qui sont morts en dehors
de cette iiiin communion.

" Quoi, dit un aiteur qui a traité cette matière, quoi,
voici ni homme qui, aLbtusant de sa liberté, se place
pendant sa vie hors du sein de l'Eglise, prend plaisir à
enfreindre ses lois, à attaquer ses dogmes, à outrager
sa morale, à nédaigiiei ses pratiques, à combattre ses

" enseignements ; voici un homme qui met une affecta-
" tion impie à. laisser voir son aversion pour P'Eglise !

:N'elt-it pas évidedn t que cet homme dit de toutes les na.
iiires possibles: je ne suis lias dus tiens, je n'en veux

" pas être."
Et si, persévérant dans ces seintiients, il ie se laisse

pas mièée iiiIlnlncer par la présence de la mort, pour
laire un pas dans la voie lu retour, s'il refuse obstinémen t
les secour, que le piètre lui ofrre et que Dieu l'oblige à
recevoir par son ministère, s'il meur t enfin, en disant à
1'Eglise dans la personne de son ministre, " ton Dieu n'est
pas le mien," il est plus clair encore qu'il veut dire par lA :
l tu n'ents pas d'empire sur moi vivant,-tu n'en aras pas

plis sur moi lmeort." N'est ce pas alors le comble de la dé-
raison d'exigr que cette méme Eglisoî accorde les hon-
lieurs qu'elle réserve à ses entants, à l'homme qui a vécu
et neurt son ennemi? N'est-ce pas pas une injustice fla-

grai<te goe de vouloir forcer le prètre à honorer de sa
pi sence le coivoi de celui qui lui a perpétuellement jeté
l'otrage à la face, de vouloir l'obliger à bénir-celui (i d
l'a mandit, et à mettre l'impie insolent et obstiné sur la
même ligne que le fidèle soumis et docile? Mais M. le
Croque mort de l'Iistitut-cela crie vengeance contre le
bon sens et contre le ciel.

lheii plus. MM. de Flnstitut, ne vous àtes vous pas

VoL. II. No. 2
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aperçus que vous avez fait injtre à votre défunt en 10 for-
çant à rentrer après sa mort, dans une société dont il
s'e.st volontairement et obstinément exilé pendant sa vie ?
Vous êtes avocat vous _M. Daitre, et conmme tel vous de-
vez savoir que la loi:d'accord avec la raison, veut que l'on
respecte la dernière volonté du mourant. Votre mort a
clairement exprimé sa volon té par tous les derniers actes
de saxie,qui ontété des actes d'insubordination à l'Eglise
et de--é1pris à ses saintes lois. Par tous ses derniers
act'es, Gnibord a- dit -qu'il ne voulait pas app1rtenir à
l'Eglise ; que ne le laissiez vous donc hors de l'Egiso.

Puis, MAD. de l'Institut, vous jouez un rôle ridicule et
bas. Il est ridicule de vous voir agiter ciel et terre pour
obtenir des honnenrs et des faveurs de l'Eglise Catholique
que.vous dites mépriser ;. il est bas de vouloir souiller la
maison de sa mère, or c'est ce que vous faites en voulant
forcer l'entrée de l'Eglise, en voulant demeurer forcé-
ment dans l'Eglise lorsque celle-ci vous rejette comme
indignes.

A quel drapeau appartenez-vous donc, race d'hypo-
crites ! voulez vous être catholiqnes ? faites les ouvres
de la grande famille catholique, et marchez dans nos
rangs.

Vous ne vous sentez petut-étre pas la foi-ce de vous
soumnttre à la discipline exigée dans notre camp? eh
bien I sortez, ne soyez pas fourbes, hypocrites. Allez là
où la disripline est moius sévère et où on n'y regarde
pas de si près que chez nous.

Chiniquy a trouvé vingt-cinq églises qui lui ont ouvert
leurs portes, vous en trouverez facilemett une dont les
battants soient assez larges pour vous donner libre et
facile entrée, et après votra mort le cimetiÛra qui a ac
caiilli si bénévollemeit et possé lé pan lant cing ans les
-estes de votre Guibord, ofyrira sins objtion des fosses
à vos cadavres.

Puisque volts n'aimez pas cette Mère qui vous a prodi
gué le lait le plus généreux de sa charité, pourquoi vou.
loir rester malgré elle sur son sein pour mieux le Jaré
rer ? Ai! IlM. cette conduite est cruelle, est infame ; ce
ul'est pas humain, c'est diabolique.

Une joie du moins reste aux fils sotnis le l'glise, aux
Catholiqes du Caiada; c'est qu'en 1 faiieise aIraire
Guibord, ils ont triomplié lai ns leur Evléqute.

Tous savent que ce n'est pas de par le décret du Cou
seil Privé de la Reine, monumlent d'ignorance et de fa-
natisme, que le cadavre de Guibord est entré dans notre
cimetière, tous savent fort bien que ce lie sont pas les
baïonnettes des preux orangistes et antres escortant le
corbillard qui onu contenu l'indignationî dici catboliques.

Vous ld savez comme ions, MM.L de l'Istitut. C'est
l'Evégne de Montréal, et lui seul qui a pu cip lerjgîe
les portes de notre cimetière ne se formassent devant votte
convoi à la fois hideux et ridicule ; c'et grâce à son au-
torité si vous avez pu avoir l'honnîeur deŽ passer votre
cadvre à travers notre cimetière. Vous savez comme
nous ce gli seraitarrivé si le vieillard aux cheveux blancs
que tous les catholiques de ce Diocèse vénèrent et aiment
lant elqué vous abreuvez de vos outrages et, que vous
cherclhez ritîme à salir ie votre boue, vous savez, disons-
n1outs, ci qui serait arrivé, s'il no uous avait pas demandé

et presque commandé de nous abstenir. C'est donc liii
qui a triomphé.

Mais, Messieurs de l'Institut, vos humiliations ne fini-
ront pas là; votre châtiment ne fait que commencer.

Le monument d'iniquité que vous allez élever dans le
cinetiere, où reposent dans la paix de Dieu les cendres
de nos parents, de nos amis, fera votre_ honte, votre
opprobre pour toujours. Ce monument sera un objet
d'horreur. Absalon voulut lui aussi se dresser un monu-
ment et un Irès beau monument, mais Absalon était un
fils. rebelle, et son tombeau est enseveli sous les mon-
ceaux de pierre jetées là par chaque juif qui passa. Le
vôtre aura le même sort. Tout homme de foi qui passera
là jettera en signe de mépris, une pierre du chemin, en
disant: " C'est la tombe de l'excomnmnië!'" Et bientôt le
monument sera enseveli.

LA FRANC-MACONNERIE.

S'il existe dans l'arsenal de l'enfer une arme favorite,
une arme chérie de Lucifer dans sa lutte contre l- Christ
et ses institutions, nous pouvons nommer la Franc-Ma-
pon nerie

Aidé de la perversité humaine qu'il a su mettre à
profit, le diable a su changer en mal, ce qui selon plu-
s4ieuis auteurs était au commencement de l'institution
maçonnique lin véritable bien pour les sociétaires.

Il sait faire revivre encore parmi les francs-maçons
modernes cette idée d'un bien commun matériel et ter-
restre, puisque l'appuit offdrt aux novices est encore une
idée de bmnne fraternité et de secours mutiel.

L'Eglise n'a pas été longtemps cependant sans s'aper-
cevoir de ce jeu d'enfer. Aussi, dès ·1738, le Pape Clé-
ment XII formula l'anathème contre toutes les sociétés
secrètes quelles qu'elles fussent, en y condamnant spé-
cialement le serment occulte et secret qui lient les sec-
taires.

Depuis ce Pape jusqu'à Pie IX, plus de cent ans se
sont éconlés, et des condamnations solennelles pour des
motifs semblables, ont plus d'une fois frappé ces sociétés.

Nous ne nous proposons pas de démontrer comment
et pourquoi un catholique ne peut appartenir à ces so-
ciétés (au point de vue politique et social) cette étude
nous entrainerait trop loin (1). An point de vue reli-
gieux, Petrus dixit est notre raisonnement, il est logique,
court et concis.

Nous voudrions cependant que la jeunesse comprît à
quelle dégra-ation, à quelle honte, à quelles suites funes
te elle s'expose .quand une fois elle a fait un pas dans la
sombre confrérie des Francs.Ma çons.

Une des plus belles concessions que Dieu ait fait à
l'homme c'est rertainement le libre arbitre; une des plus
nobles aspirations qu'il a mis dans le cœur de l'homme
c'est certainement celle à la liberté, à l'indépendance de
l'âme et du corps. Que nous en fassions souvent mau-

Il) Nous conseillons la lecture de: " Un Cathnlique peut-il être
eranc-MNaçoni? " par Migr. Ketteler, Evêque de Mayence. " La Franc,
Maçonnerie ou los Sorétés Secrètes," par M. de St. Albin.
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vais usage, nul ne le contredit : c'est une preuve de la
valeur de ce don divin

Le fatalisite, erreur monstrueuse confinée aux peu-
plades les fflus barbares de l'Orient, est déjcer-
tainement un triste pas vers le rejet à Dieu d'un de
ses plus beaux présents. Cependant nous dirons qu'il
y a dans la pratique du fatalisme une exagération, cou-
pable il est vrai, d'une bonne et excellente chose qui
existe dans l'Eglise du Christ-l'abando: à la Providence
Divine. Ces musulmans, arabes, indous, sauvages de
l'Océanie, etautres peuplades croyanfl.a fatalisme s'aban-
donnent-et non sans résistance quelquefois-au charme
de la voix d'un Prophète, à des promesses qu'il dit teniirde
Dieu. Il y a là encore des illusions faciles à comprendre
parmi des peuplades ignoran tes, sanguinaires et non régé-
nérées par le Baptême ; nous le conprenons possible sans
l'excuser ni en amoindrir la culpabilité.

Que dire maintenant d'un homme, être doué du don
précieux de se sentir libre -corps et ânu-d'un liomme
régénéré dans les eaux du Baptême, d'un chrétiii-je ne
dis pas un catholique-qui volontairement, librement,
usant pour la dernière fois de sa liberté consent à remet-
tre entre les mains d'un autre homme sa liberté, son ini-
dépendance, sa virilité du corps et de l'âme.

L'esclavage tel qu'on le pratiquait anciennement n'a
vait pas atteint ce point de la dégradation, il n'était
point volontaire, il était le résultat du droit du plus
fort. L'esclave était une propriété qui selon la force, la
beauté, la vigueur du sujet était estimée quelquefois à un
très liaut prix. La partie animale de l'esclave était cotée:
si elle résistait, elle était punie, mais l'histoire des pre-
miers temps du chiristianisme nous enseigne que la foi-ce,
labbrutalité n'atteignaient point l'âme au moins des es-
claves chrétiens qui confessant le Christ savaient mourir
pour lui. L'Eglise en les mettant sur nos autels a voulu
relever l'esclavdge enduré patiemment, chrélien nemen i.
Ces esclaves n'avaient point abdiqué leur libre arbitre,
leur vraie liberté, la liberté des enfants de Dieu qui est
de le servir et de servir sa gloire.

Aussi il n'est point trop hardi de dire que la position
de l'esclave chrétien est préférable à celle d'un n"neh-e
d'une Société secrète; il n'est point exagéré de dire que
la franc-maçonnerie moderne qui se prétend civilisée,
policée, savante, illustre, sublime, est au-dessous comme
idée, comme sentiment, comme but, du fa'alisne
orientdl ; Pe fataliste du moins n'abdique sa liberté qu'en
face d'un È re Suprme, il se dit par lui guidé et poussé
irrésistitlenent à accomplir ce que lui croit être la
volonté d'un Eure Suprne d'origmine cilcste.

Il suffit de lire le sermient solennel prèté pari un novice
qui frappe à la porte du Temple, pour se convaincre-que
nous n-"xagerons pas la position de ce pauvre élre quand
nous le ranlgeons au-dessous du fataliste et del'esclave.
Le voici

Ai nom du Suprème Architecte do tous les mondes, je jure le ne
jamais révéler les secrets, les signes, les attouchements, les mots de
passe, les doctrines ou les usages des Francs-maçons et de garder là-
dessus respectueusement un silence éternel. Je promets et jure à Dieu
de ne jamais les trjîhir soit par éýrit,par parole ou geste; de ne jamais
les faire transcrire, lithogrophier ou imprimer; de nejamais rendre pu-

blic ce qui m'est contiu maintenant ou ce qui pourrait m'tre. côiii-
plus tard. Je m'eugage à tout cela et je mie soumets d'uvane, ài je
manquais à ma parole, aux peines suivantes: Que l'on brûlo m's' l-
ves avec un for rouge, que l'on nie coupe la main, que l'on m'arrache
la langue, que l'on me coupe la gorge et que mon corps so.i cxpo5U
dans une Loge jusqu'à l'admission d'un nouveau frr-e comîue puni-
Lion de ma trahison et un avertissement terrible aux autres. Que
mon corps soit alors brûle et que les cendres en soientL jetées aux vents
afin in'il ne reste aucun vestike de n trahison. Que Diet tue soit
en aide et ses Saints Evangi es. Amen. (1) -,

La leetnre de ce serment terrible prêté à l'aveuglVde-
vrait siflire à faire reculer un homme joiisant de ses
facultés, et la reddition de sa volonté, de sa liberté, de-
vrait ariter un ispiraint titn peu intelligent.

Comment se fait-il donc qu'il y ait tant d'individtis liés
par ce même serment. La franc-maçonnerie compLait
en 1871 au-dessus de 11,300 loges connues; depuis, leurs
journaux annoncent des fondations de centaines de loges.
En Canada il y a 259 loges ;Monéi! en possède 33'de
connues (1874). Nous nous demandons donc comment
'espiit humain peut errer à ce point que l'homeid se dé-
possède ainsi de sa liberté ei faveur d'unie cause dlont -il
iginorera peut-être toute sa vie les secrets intimes.

Nous' pourrions dire simplement la bétise-/imaine;
mais nous serons sérieux.

Si nous osions, nous dirions que Dieu infiniment bon,
aimiable et puissant, semblerait presque avoir le désan-
vantage dans l'action, qu'il a sur les hunainîs vis-à-vis:de
l'Ange qu'il a précipité aux enfers.

La bonté, l'amabilité, la puissance de Dieu, ainsi quo
tout ce qui constitue l'essence divine, ne peut tigir sur la
liberté, le libre arbitre de l'homme, que par un côté bon,
essentiellement boit.

Dieu ne pèut faire le mal ni pousser au mal en suppo-
saut un bien. Voilà, nous dirions, où Lucfer a l'avantage.
Appelé le singe du boit Dieu, il fera appel aux meilleurs
sentiments de Fhonmne, à soit cur-, à sa chaité, à sa
philanlhropie, il tinira par en faire un bon, uit honxièta
et loyal franc-maçon. C'est ce qu'il fait. C'est ce qui
explique le grand nombre des loges, le grand nomore
de frères et d'ais.

Ne traversons pas l'Atlan tique ni la fron tiric ; bornons
nous au Canada , interrogeons i aiic-mn , homme
bien posé dans le moiide,respecté daîis le commnierce, dans
la société, dans sou Eglhse, invariablenmnt il vous répon-
dragne sa Loge est une société d'amis, de frères, de con-
naissances, de société de secours mutuel ; une petite sous.
cription par aniiéo. queltques bons dn1eris assaisonnés de
discours plus ou moins bons, voilà lhistoire de sa franc-
maçonnerie.

Dites-lui que la Franc-Ma'annerie ost louvre dn
Diable ; s'il est riche, dites.lui inonl en ut à sa bour-se,
il se récriera ; s'il est sujet loyal de Si M lajîsté la Reine,
dites-lui que sa loge travaille ou peut Lu availler à miner
le trône de sa Souveraine, il se fichera tout rouge ; s'il
est de la haute. Eglise, de la basse ou d'une autre, dites-
lui que la Fraic-Maçoiiiieric veut l'abolition de tout cela
s'il est sanguin,vous lui r-isquez une attaque apoplectique
dites-lui que la Fri-nc.Macanncrie fait ses déhces de la

(1) Du Irish Eectesiastleat Record, Livraison 3'4vri H7&. Traduit do l'An-
glais.
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jolie vie de 93 en France ou des ivresses sanguinaires de
la Commune de Paris en 1871 ; nommez-lui l'Literna-
tionale, ou le règne du pétrole, le Carbonarisme, ou le
triomphe du poignard, comme amis de sa loge, corres
pondant; dites lui qu'une trame sourdement ourdie, déli-
catement travaillée et dont les fils sont invisibles à la très
grande majorité des frères et amis rattache toutes les Lo-
ges du Monde, sa propre Loge, les membres de cette loge,
lui-même pour le triomphe final du mal sur la terre; votre
honnête, bon, loyal, religieux, bourgeois perd la parole et
ne la retrouue que pour vous donner la plus formelle,
la plus honnête (et elle est respectable à son endroit)
des dénégations.

Et voilà comme il est Franc-Maçon.
Voilà comment le sont des centaines de milliers de

personnes.
Voilà comment le diable a su les enijoler et les enrôler

dans sa milice.
N'a-t-on pas raison de dire qu'un homme sensé, s'il

savait, ne serait jamais franc-maçon-qu'un bon citoyen,
s'il aime sa patrie, jamais ne serait frauîc-maçon,-qu'un
chrétien, enfant de Dieu par le baptême, ne devr ait pas
volontaire ment, de son plein gré, consentir à devenir
l'enfant du diable,-enfln l'Eglise Catholique n'a-t-elle 1:as
mille fois raison de prohiber formellement et sous les
peines les plus graves à ses enfants de faire partie de ces
àssociations secretes et ténébreuses qui ne peuvent faire
d'eux qu'un esclave, un mauvais citoyen, un enfant de
Satan.

Aussi ne peut-on trop se mettre en garde contre la
franc-maçonnerie même sous sa forme la plus béni-
gne. Si les empereurs, les rois, les gouvernants d'Etåts
comprenaient leurs devoirs, tout eu se puotégeaut euv-
mêmés, ils proscriraient ces sociétés dangereuses pour
leur pouvoir et le bonheur de leurs sujets. Il est vrai
qu'ils y risqueraient leur pouvoir, leur vie même ; il
est vrai que tous les pays ne sont pas dotés de nature,
courageuses, vaillantes comme celle du Juste Garcia Mo-
reno, qui vient de tomber victime des Loges dans la Re-
publique de l'Equateur, mais les tristes règnes de Napu-
léon, des Guillaume, des Victor Emmanuel, des Amédée,
des Don Alphonse, sont des enseignements modernes ;
les- nations décimées par des guerres injustes et san,
honneur ni gloire du côté des vainqueurs, des nations
pressurées d'impôts tombant en banqueroute, une natio,
de fiers hidalgos, anciens croisés, catholiques sans apos-
tats, tombée sous la verge de fer et le talon du barbare
Teuton: voilà où conduisent l'autorisation, la sanction
des loges par des têtes couronnées aujourd'hui, mais qui
demain verront leur trône démoli, leur couronne trai-
née dans la vase et tout cela au profit de nouveaux sans.
culottes, de pétroleurs sanguinaires, d'assassins, de for-
çats et de bandits vomis de l'enfer. Le siècle qui fut
présenté aux régisseurs des nations, des exemples frap-
pants, terribles, mais rien ne les ariéte, ils se croient
tous forts, trop forts. Ils sont aveugles. Un seul homme
avait compris-Garcia Moreno-il est mort-il a eu le
courage de lutter avec l'ennemi,-la franc-maçonnerie
assassine en dernier ressort-c'est sa justification.

Nous écrivons pour des Catholiques, et loin de nous la

polémique: demontrer ce que nous avançonsserait un tra-
vail trop long et au dessus de nos forces. (1> Aussi nous ne
voulons parlerqi'à notre jeunesse, elle si généreuse, si dé-
vouée, elle qui a tant besoin de la vraie fraternité des
enfants de Dieu et du secours mutuel chrétien. Nous la
mettons en garde contre les embàches, les tentatives des
embaucheurs du diable qui voudrait leur faire perdre
l'allégéance qu'ils doiventcomme citoyens à leur patrie;
comme chrétiens et comme catioliques, à l'Eglise de
Dien, à son Vicaire le Pape.

Ños camarades ne' Favent peut-être pas que l'illustre
général LaMoricière, lors de la formation du régiment
en 1860, fit prêter serment aux nouveaux enrôlés; un
serment non secret celui-là, mais à ciel découvert.

Le voici:
" Je jure à Dieu Tout-Puissant d'être fidèle et obéis-

rent an Souverain-Pontife Notre Saint,Père le, Pape Pie
IX et à Ses légitimes successenrs. Je jure.de Le servir
avec honneur et fidélité, Pt de sacrifier méme ma vie pour
la défence de Sa personne augsile et sacrée, pour le
maintien ce Sa souveraineté et de Ses droits. Je jure de
n'appartenir à aucune secte ni, civile, ni religieuse, ni à
aucune société secrète, ou à quelque. corps que ce soit,
ayant pour but directement on. indirectement l'offense à
la religion catholique romaine et le renversement de.la
société. Je jure que même dans l'avenir je ne ferai
partie d'ancune secte nu société condaminée par les dé-
crots des Pontifes Romains...... Ainsi que Dieu me soit
en aide et Son Saint Evangile, par J. C. N. S.. Amen."

Ce serment se trouve à la première page de notre livret
de soldat. Nous l'avons répété nous-mêmes. Puissions-
nous ne jamais l'oublier I

Que ce serment nous revienne souvent à la mémoire
il ne pourra faire de nous que de bons citoyens, loyaux
à notre patrie, de bons chrétiens, de bons catholiques.
Opposons-le courageusement, ouvertement à ceux que de
traitres amis, de faux frères, voudraient nous faire
prêter.

Hélas avouons le, des Canadiens-français catholiques
malheureusement trop nombreux, sont aujourd'hui les
virtimes des Loges. Nous pourrions dire comment plu-
sieurs ont été amenés à se dégrader ainsi,-nous disons
dégrader, car pour un Canadien Catholique c'est desven-
dre, s'abarsser, s'humilier, se dégrader, dégénérer, que
d'entrer dans les conciliabules de la Franc Maçonnerie.

A tous maux, l'Eglise a des remèdes, et nous savons
que des compatriotes ainsi dévoyés ont eu le courage de
sortir publiquement des rangs des Maçon-. Honneur à
eux, car il est difllcile de rompre ces liens que nous qua-
lifions de diaboliques.

C'est à nos camarades surtout d'éviter les embtches
de la maçonnerie, ce serait pour eux acte de renégat,
que de s'ailllier à ces sociétés maudites par Celui à qui
ils ont offert un jour et leur avenir et leur vie. Il leur
importe aussi de répandre autour d'eux, et dans toutes

(t) Lire pour preuves convainquantes: La Franc-Maçonnerie et la
Révolution, Il. P. Gautrolet, S. J., t vol.-Les Sociétés Secrètes 'et la
Société pnr un anonyme, 2 vois. Seguin, Avignon.-La Franc-Maçon.
norio soumise au g-and jour de la publicité, Gaud, t860, 2e édition,
par Amant Neot.-L'internationale de Testu.-The Secret Warfare
of Freamasonry against Church and State, from the German; London,
BurnF, Oates & Co., 1875,
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les circonstan-ces de la vie. un salutaire effroi, une répul- ce fait d'armes souý silence de même que la prise d'Or-
sion bien ordonnée pour tout ce qui de près ou de loin, duna par les troupes de Charies Vil.
touche à la maçonnerie. A 31adrid, l'avenir s'annonce sous de tristps auspices

Leur itre;de bon citoyen, de fidèle et loyal sujet des pour l'usurpateur du iÔiie. Le gouvernement décline
autorités civiles et ecclésiastiquos, par dessus tout leur tous les jours en faveur du prorest:untisme et du libéra-
titre glorieux de defenseur de l'Eglise, qui pour eux n'est lisme le concordat de 1S51,et par ce faits'aliène de plus er
pas une vaine appellation, les oblige à s'écarter, à écar- plus les quelque. catholiques égarés qui le soutenaient
ter leur.entourage de toute Société où le serment du se. encore. Une sourde cabale organisée par Saasta et Ser-
cret est exigé. rano se trame contre Cînovas et il n'est pas un seul

Assurément le serment de notre baptéme, le serment parti qui puisse compter sur une majorité réelle. Quatre
que nous avons juré sous les drapeaux de Pie IX, run milles candidats se présentent aux élections du milieu de
pris à la face du monde,l'autre devant le canon de l'enne- Décembre lorsqu'il n'y a que trois ou quatre cents dépu-
mi, et pour une cause connue, avouée, glorieuse valent tés qui doivent être choisis. D'un autre côté, malgré le
bien ce serment secret, ténébreux pris dans l'ombre pour manque d'argent dans le trésor et le manque d'hommes
une cause dont le but connu et avoué est la haine de dans les villes et les campagnes, presque toutes les se-
Dieu et la gloire de Satan. maines des renforts de soldats et d'argent sont envoyés

toujours sur le papier.....à Cuba.
Cabrera le traître, Cabrera qui par sa défection a effa-

AFFAIRES D'ESPAGNE. cé toute sa gloire passée, ayant manqué son effet s'est
décidé à retourner en Angleterre. Avant son départ il.
a voulu faire preuve d'un désintéressemeint qui ne lui

Depuis la publication du numéro de Septembre notre coûte rien en renonçant à soi traitement de Capitaine
"Bulletin" l'état des affaires en Espagne n'apas subi de Général des armées. Mais ce qui rend ce renoncement
grands chiangemenlis, quoique chaque jour les dépéchesgrnschueens uoqecaqejîrlsdéêhsridicule aux yeux des hommes sensés, c'est que le gou-
télégraphiques nous annoncent à grand renfort de tam- vernement ne s'est jamais cru assez fort pour puMier
bours et de trompettes les prétendues victoires des dans la Gazette Officielle la nomination du comte de Mo-
Alphonsistes. Pour ceux qui connaissent le contrôle relia à la dignité de Capitaine Général.
exercé par le gouvernement du roiteletqui siége à Madrid U d
sur toutes les lignes télégraphiques, cela n'a rien de sur-
prenantet leur espoir de voir la légitimité triompher n'en Don Carlos ayec une lettre pour Alphonse. Quoique ce
sera pas diminué. Voici trois ans que nous apprenons avec fait soit possible, nous devons rappeler à nos lecteurs que
étonnement chaque matin que les Carlistes ont été mis en Chartes VII a déà il a uelques mois écrit à l'usur-
déroute, qu'ils mettent bas les armes par milliers et qe
ceux de leuirs chefs qui ne sont pas prisonniers ont été pateur, non pour traiter de la phix, niais pour rappeler à
fusillés par ordre de Charles VIf, en punition de leur tra- son cousin que tôt ou tard les excès et les cruautés de la
hison. Tous les trois mois, Moriones, Serrano,iMartinez, soldatesque sous ses ordres seront punis.
Campos,le candideAlphonse et quelques autres héros...... En résumé, nous croyons que bien loin de se désespé-
de boudoir vont prendre le commandement de l'armée du r' les amis (le la causeiiaîIiLe doivent p'endre courage
Nord. Le monde enier attend avec anîiété le résultat des
hauts faits qui vont être liviés à son ad miration. Biiilôt Dans un temps qui ie tardera pas, rons en avois [i.

Mciî'i apès voi trime cnnvrctioc, la révoliitioîr sera anéantie en Espagne
ces grands guerriers reviennent à Madrid aprts avoir
remporté de grandes victoires...... sucr le papier et pacifié latti de lordre persnnifié daî.s le roi lcgiîiine
quelques provinces que leurs successeurs auront à ti'rorplia. Alors, pa-is pa avant, l'Espagne se relèvera

fier de nouveau dans quelques jours. Et voilà comment
g~ranudes na:tionis de l'Europe.

le mensonge règne en naîtie dans ce siècle que l'on ap-
pelle peut-être par dérisior le siècle du progrès.

Pour avoir des nouvelles véridiques d'Espagne, il faut
attendre les journaux catholiques de France, car il n'est
pas une des dépêches que l'on trouve dans nos feuillet Lon'sue Gercia Moieio, le Président de la flêpuiliqre
quotidiennes qui ie contienne quelque fausseté rmani- Je l'Ecl iir, tombé sous L fer dei :igares unaçoii
feste, quelque canard imp-:sible. Darregary, le vaillant rîes, frt ré cic il y a quelques ainées, pour gouverner
lieutenan t de Don Carlos, après avoir été fusillé trois or son pays, cr] Chef d'éttclir'étieiiil cr iilurinale St. Peîe,
quatre fois par l'agence Maras, et Saballo, exilé et er le Souverain des Souverains de la terre. La lettre par
disgrâce sont cependant en ce moment avec Don Carlos. laquelle le regretté Président apprerait cet evérrement à
Les Carlistes que l'on dit. dispersés et anéantis ont cepen- Sa Sainteté est un iiiori oient admirable de fui et (]'lIe-
dant bombardé St. Sébastiei et aIernaui, et ils serrenit de; Hîlsun, un inortuaiLcit ique dans notre histoiru
près Pampelune. A la fin du mrîois dei nier 9 batailluni po raiie.
Carlistes ont repoussé victorieusement l'attaque de 30 Cette page est la plu, belle et plus grande leçon qui
bataillons Alphonsisies à Lumbier, er Navarre. Tout puisse être donnée aux gaurvr-rnarnts et devrait être écite
naturelement les dépêches veuant de Madrid ont passé en lettres d'or dans tous les palais des chefs d'état,
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· Don Garcia «Moreno désirait la couronne du martyre;-
il la méritait, il l'a obtenue.

Ce grand homme restera, dans n"otre siècle, le modèle,
il deviendra peut être le patron des chefs d'état qui veu.
lent être chrétiens et gouverneir en chrétiens.
- Ce qui manque au monde, de 'notre temps, ce Fout des

Sitverains chrétiens ; qui sait si ce l'est pas le sang du
martyr Garcia Moreno qui fera garmeri cette phalange de
gouvernants selon la loi du Christ qui apportera le salut
à la Société en procurant le triomphe de lEvangile par
toute la terre? Voici le texte de la lettre à laquelle
nous faisons allusion :

-L J'implore votre bénédiction apostoliqur, ô très-Saint
" Pere, écrivait-il, ayant été, sans que je l'aie Mérité, ré
" éli pour gouverner pendant si\ nouvelles années cette
" république catholique, Bien que cette nouvelle péri-

ode ne commence que le 30 Aont, jour où je prêterai
" le serment ronstitutionnel, -et qu'alors seulement il
".sera.de mon devoir d'eu donner ofliciellemnent connais.
" sance à Votre Saint té, j veux rependait èl ps aujour.-
du hi lui faire part'de ri; rélecton, aßn d'oht pnir du
ciel la force et les f-umiiwres dont j'ai bpsoin plus que

" tout autre pour rest'r le fils dévoué de notre lié'lemp-
" teur et l'obéissant servileur de son Vicaire infaillible.

" Aujourd'hui que les Loges des.pays voisins,. l'ins-
ctigation de l'Allemagne, vomissent epntre moi toutes
" sortes d'injures atroces et d'affreusds -caloniniés, se pro
I curant en serret les moyens de m'assassiner, j'ai plus

que jamais besoin de la protection divine pour vivre et
" pour mourir en.défendant notre sainte religion e.t cette
" chere république que Dieu m'a donné a gouverner.

" Quel bonheur ponr moi, Très-Saint Père, q ne celiii
" d'ètre détesté et calomiié pour l'amour (le notre
" divin Rédempteur ; quelle immense félicité ce serait
" pour moi si votre bénédiction m'obtenait du Ciel la
" gr-Ice de Verser mon sang pour celui qui, étant Dieu. a

voulu verser le sien en s'immolant pour nous sur la
" croix !

AUX ZOUAVES.

Le Bureau de Régie examine en ce moment un proje't
de secours mutuels qui a paru dans le No. du-Bulletin di
mois d'Août deinier. Avant de prendre aucune décioinu
sur une matiiiý-e aussi impoi-tant, et qui iiiéresse direc-
tement tous les camarades, le Biireau désire couniilr-e
l'opinion générale sur ce sujet. Chaque Zouave est donc
prié de relire avec attention le susdit projet et la lettre
(lui l'accompagne, puis d'examiner Ioement : o. Si la
fondation d'une telle société est opportune ; 20. Si le pro
jet en question est facilement applicable ; 3a. Quels se-
raient les amendements et les modificatiois à faire à ce
projet ; 40. Quelles seraient les chaues de succès et de
durée d'une telle socié; 5o. Si son intention person-
nelle serait d'en faire partie. Enfin, de lransmettre son
opinion au Bureau.

Aucune suite ne sera donnée à cette idée si elle ne rai-
lie tout d'abord un uombre raisonnable d'adhésions. En
conséquence, tous ceux de nos camarades qui sont parti-
sans du projet sont tout spécialement inîvités à le faire
connaltre au plus tôt par une lettre adressée au secr étai-
re sousaigné,

A. MARTIN,
Casino de Montréal, 31 rue Coté.

Une messe sera célébrée pour lés Zouaves Pontificaux
défunts, Samedi procrhain, le 27 du courant, à 8 heures
précises à l'église de Notre-Dame des Anges, coin des
rues Lagauchetière et Chcnineville.

Tous los anciens Zouaves qui pourroît le faire, se
fernnt un Je-vor; nous n'en doutons pas, d'assister à celte
messe demandée par le Binureau de régie de notre Union.

Il est si doux deprier pour des frères que nous avns
aimés et qui nous ont quittés I puis il est si avantageux
de se retremper dans le souvenir de devanciers tels qlue
les Pimodan. les Dufournel, les Watts Russell, les Guérin,
les Mirray Il

UNION-ALLET.

0//iciel.
Extrîait dii pr-ocès -e-bal de la séance du 1iii-ui le

lìégie de l'Uiiion-Allet en dati du 4 Novembr'.
Résolu à l'unanimité:
Que l'adresse suivante soit adressée uit Coloiîel Allet

en répouse à la léttre que celui-ci a daigné adresser à
1 Union.

COLONEUL,
Le Bureau de Rit-gie de l'Union-Allet, au nom de tous les Zouaves

PontiicuUx Canadiens, vient avec joie vous esprimer les sentiments
de légitime tierté et de profonde gratitude avec lesquels tous Ont ac-
cuci li la lettre si sympatbique que vous avez daigné leur adresser.

Nous sommes heureux de voir l'attention que vous voulez bien
po.rter à l'Suvra que nous avons entreprise dans l'intrût de notre
sainte cause; vos fiueitations nous sont la plus sûre garantie que
nous avons atteint le but que nous nous proposions et vos encoura-
gemeits seront pour chacun de nous le stimulant le plus efficace.

Fondée dans le but de perpétuer parmi nous l'esprit du régiment,
notre société ne pouvait mieux faire que de prendre pour signe de
ra.llieeiunt 1 - nom illustre du son Colonel, nom qui signille pour nous,
dévouement et tidélité.

Comme vous, notre Colonel, nous portons sans cesse nos regards
vers Itomo et nous liåtons le tous nos voeux l'heure ot il nous sera
donné de nous rallier autour de vous au cri de Dieu le veutpour voler
de nouveau à la délense de l'Eglise, reprendre notre garde aux poItes
dit Vatican et acclameI- avec vous Notre Bien aimé Pre Pie IX, Pon-
tife et Ioi. Nous paît uguons votre Ib. dans la mission que la Provi-
dence a donnée à notre citer régiment et nous prions D.en que nous
ne nous rendions pas iudignes d'une si grande et si noble tAche.

Lei conseils si paternels que vous daigner, nous donner seront pour
nous d-s ordres, une consigne. Nous nous tiendrens toujou- prits i
répondre coume nutrefois à votre premier commandement. Nous per-
seve-erolis, comme vous le desirez, dans notre propagundo si facile du
reete. uu miieu de notre helle jeunesse catholique; nous maintien-
drons parmi nous et sous l'egide de v.tre nom l'union et la concorde
et nous tviterons avec soin dans nos rapports, soit avec des particu-
liers, soit avec des gouvernants tout compromis qui pourrait gùner
notre inli'uepediince ou enraver cette liberté d'action sans laquelle
nous perdrions notre carustàre et nous làtisserions notre voie.

Enifin, Colonel, nous alimons à vous ein donner Ici la plus solen-
nl *ssurance: Quoi qu'il advienne et quelles qlue soient les cir-
constanîces: tous pouvez comnpler aur nous.

VIVE PE IX PONTIFS ET 1101!
VIVE LE RÉGIMENT, VIVE NOTRE COLONELI"

NOTES.
Qielques articles fournis pour le numéro d'aujour-

d'hui ni'ciut pi paraitre pour la bonne raison que l'espace
fait défautit ; nous offrons nos excuses à nos camarades
pour ce relard et les prions de vouloir bien toujours con-
tintuCIr leur bienveillant concours ; abondauce vaut
mieux que pénurie.
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Nous offrdns nos meilleurs remerciments à la presse orné d'un caractère de Messie, élevé autant que les habi-
presque entière de la Province pour les bonnes pîroles lauts du mondo céleste. Puissc-t-H être assisté de la grâce
quelle nous a prodiguées à l'occasion de la intrée de du Seigneur.
notre " Bulletin " das sa troisième année d'existnce ; " Elle est parvenue jusqu'à nouis, qui sommns animés de
il nous fait pÎlaisir de voir que les journaux des divers sentiment de sincere amitié, la tendre ct vénérable lettre
partis politiques ne veulent bi"n voir dans notre petit de Votre Sainteté, aux qualités angéliques, par vous tracée
journal, qu'un défenseur des droits de l'Egi se et un dans labondance de votre amiti; cette lettre qui avait
organe des anciens soldats de Pie I. Nous tenons à été confiée à S. E. le très honorable Auguistin, archevê
n'être qde cela ; puissions nous l'être comme il le fau- que d'Héraclée, rar Vous envoyé vers nous, avec des
drait ! Le manque d'espace nous force de renvoyer au présents, chers et précieux gages, illustres sonuvenirs des-
prochain numéro la reproduction des bons souhaits que tinés à accroitre toujours notre affection.
nous ont adressés les diiférents journaux. " Afin de faire connaître d'une façon plus particulière

Nous avons aussi à exprimer notre recoiinaissance mx quelle valeur et quelle considération nous accordons a la
journaux quotidiens ou simi quotidiens qui veulent bien lettre et aux présents le Votre Sainteté, nous les avons
échanger gratuitement avec nous ; nous comprenons regus de nos propres mains, (le notre propre personne
qu'ils donnent plus que nous, aussi les en remercions- impériale, nous avons parlé en présence de tous, ainsi
nous franchement. qu'il était convenable, de, l'amnilié et de l'affection de

ECHOS DE ROME.

Votre Sainteté pour nous.
" En outre nous avons cru nécessaire en vous adressant

cette lettre, inspirée par l'aniié. de vous signifier notre
joie cordiale et notre intime satisfaction pour cette marque
d'amitié et de sincère allection que nous donne Votre

Le 8 octobre dernier, le Souverain-Pondfe a rm en Sainet. Confrmément à vos (lsil, les délgs de la
audience solennelle S. Exc. 3. le général Nazar-Aga, en- religion catholique, tous tes inuivit de cette nation, ot
voyé extraordinaire de S. M. I. le Shalh de Perse auprès été et eron ols (e binveille, comblés de tus
du Saint-Siége et ministre plénipotentiaire du monarque égards et de toute protection.
persan à Paris. L'audience a ei lieu à midi dans la salle Il Polr auguier Ces e d ous avons adressé (les
du Trône. Le Saint-Pire était entouré d'un grand nom inu s, aux gonverneu-s des provinces et dls ordres
bre de cardinaux et de prélats. S. Exc. M. le général formel concernant les droits, la protection et la liberté
Nazar-Aga. reçu à la porte dlu Vatican et introduit à la des catholiques, relativent à leur religieuse croyance.
salle dlu Trône par le maodome Mgr ici et par Mgr. " Et en lit nous ontidmos le di ls de la sudiel
Macachi, niait ie de chambre, était accompan dd rliion la tholie , tu les iniiue cs n ation nen n
personnages rvtus dce d ids niti-nie. Son Ex déept fait par Vos e Sainei à lcsi m vede est

nce a rems1115, au Souerin-Pontife ue IC-eugae 011r Il est, i l. rotetios nus ( qui
de Sa Majesté, et e mème tems elle lbdi a oln al n o"s est auimte. r ce gardi, ouis vote drs ili

nom de son Souerain la lae satistion ave laquelle comit utoa pisu g ilnur sU discip o d M es s

SaMajesté impémiale avait reçu la lettre autnograre nL à ldo pour pr ot c ti vetbieti.
e Pirésendts esenthoIqvos par Sa Saintietv t à ler riens l vtroace.
Shah de ern Le représentant de Sa Majst iicipa vr " tn nen fat oniez ns daons vos idiis et qe nas ui-
a ajouté que, conformément aux désis du Saint-Pre, tios avecma. n. (0deliii t ti dejuuxs.

pempereur avait déj donné de ordres péremptoires pour Erit Exe noie -olt cli n do TlA'tn le îîerrei
que la protection des ois f t pleinement assulre tous les - - 92 iai 1
catholMiaes sujets à sa dominaion, em teu Ce qui concelu St l'enpieite du scau et la igure de S. i ale
nait leur iberté de conscince et de culte Sa Saineté a Sc1 vîlî
accueilli avec une satisfaction profonde ces heureuses
nouvelles, et Elle a daigné exprimer, dans les tores les
plus benveillants, sa vve sympathie eSn Sa Majeé Le mne jui S Otobr le ShtPèi a lvi uans ls
impéiale et son digne représentant. jardins alai Vajieasi, lmpelaieos ens qi suivint lis urs

a a i e l'audience, S. Ex. M. le général duan-Aga de culture d' la vi7il. d i t î et i-
L pun des perioniages de so snite, os deux etoi- tii tenue par Pie Ix liii-eimpoieso.

ques ont sollicité et obtenu de Saint-Père lt aur d's To es gos uai-t a-uiîgusde i-liiex
tistor à su messe. Le soir dli neîe jmq Son E rce- l bu iimsit et Ci" la comission liai-
nie et le dsoniage see s e e sont rSetoli a -e r Sa le voillo à la i l

Vacuili où is sue sont conftis aprof e pét exurpus is cte utile
ue lesdetin eatin, i m ont r ad, dans lsapqï pi IN t par tliese Colle jeniesse recon-

plive in l1eu nil ils viv eIsiste à sa ilith Sse et n naissante, ae-s se t a plus vive allae-

le p:iaii l 
5
iiiiî Cu nion. tion. P' a avei. v il c touchante qui ne le

Vici la ti-aliii div la 1 'r iii tcjaiis, di, é-Ii;iiiIoni de divedls pr'dduiits ainsi
non t con ic. : iCri u nou o'vés dans la perison.

A Sa an set lustissinie le ap 'Tomut cla était airtistenielt disposé sur p usieuirs cars

t
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qui ont été amenés dans les jardins par des magnifiques N'ayant pu étre le premier à faire connaitre celte bon-
beufs, parés dle fleurs et de rubans.

Le Saint-Père a pris le plus grand plaisir à tout examti-
ner et s'est retiré très-salisfait de cette intéressante visite.

Sur le Capitole, à l'entrée du couvent d'Ara Coeli, de-
venu caserne de la garde municipale, s'élevait un terre-
plein que les religieux cultivaient en jardin potager. Là
croissaient les herbages propres à l'abondante soupe du
couvent. De vieux murs bâtis avec des débris antiques
soutiennent la terre depuis aui moins quinze siècles.

Les murs et les terres se sont écroulés lo 20 Octobre.
Comment cela ?
C'est bien simple. La municipalité a chassé les reli-

gieux et les a remplacés par quatre cents gardes. Du
petit jardin il a fait une palestre de gymnastique. Pour
former l'aire de la palestre il a fallu solidifier le terrain.,
combler un petit canal. qui emportait les eaux pluviales.
Une pluie torrentielle est tombée cette nuit ; les eaux
n'ont plus trouvé leur cours et le terre plein s'est écroulé
avec grand fracas encombrant l'escalier du Capitole, qui
fut probablement celui des gémonies. car il domine la
double prison Manertine.

Sur le mur écroulé se trouvait une niadonne vénérée
par les pauvres habitants d'alentour ; elle est perdue dans
les décombres. Une maison voisine a dl être évacuée par
les habitants. Les ingénieurs, les pompiers, sont accou-
rus pour empêcher les dommages et réparer la rline; ce
qui demaînaidera quelque temps.

Un assesseur municipal, M. Quirini, a publié une sta-
tistique des hospices et asiles de Rome.

Voici les chiffres de ce travail :
Le nombre de ces établissements de bienfaisante est de

41. Les hôpitaux qui sont au nombre de 18 ont un revetnu
de 1,607,871 fr. 73 ; 38 autres instituts divers jisposet de
356,871 fr. 16; 11 étallissements d'instruction détpenisett
'133.037 fr. 90 ; ce qu'on nomme proprement ici oeuvres
pies distribuent ii lots à des filles paurtes 290,088 fr. :39
par an.

Total général 3,307,710 fr. 14.
La plus grande patLie (le ces insLituttions sont encore

sous la dépendance du cardinal vicaire.

PETITES NOUVELLES.

Nous avons la donl'ur d'apprendre que parmi les vic
times de l'aîcciitiit si déplorable dont les ies le I'Isle
d'Orléans ont été le théâtre, ant conmencmnu't de ce
mois, se trouve le frère de Mr. Alpli. Deroniti. ancien
Zouave Poitiucal.

Nous ofl'rons à notre cainarad inos plus sincères con-
doléances et l'assurons de toutes nos sympathies.

Les journaux ont annoncé dernièrenent la nomination
de notre camarade et aiii M. Phtlippe lébtert aux foie
Lions de profLs5eur de desin l'écule des bdaux.arts de
ceLLe ville.

tie nouvelle ai public, le Butlletin tient à honneur o'ex-
primer ses félicitations les plus cordiales au jeunerartiste
qui a dû à son seul talent et à. ses étudts sEérieuses la
distinction flatteuse dont il vient d'être l'objet.

Elève de notre éminent artiste M. Bourrassa chez
lequel il a trouvé heureusement un appréciateur de ses
précieuses aptitudes. un maiUre éclairé et un généreux
protecletir, 1. Hébert a su, par un travail intelligent lit
opiniàtre, vaincre les mille difficultés dont la carrière des
beaux arts est toujours hérissée.

Tou t jeune qu'il est, son talent est déjà assez reconnu
pour qu'on n'ait pas hésité à lui confier des ouvres très-
importantes ; c'est ainsi qu'il a exécuté, sous la direction
de son maltre, le beau groupe que l'on admire sur la
façade du nouvel hôtel de laPoste.

.D'aussi heureux débuts présagent une brillante carriè-
re. Nous formons les veux les plus ardents pour que
rien ne vienne entraver les progrès rapides du Zouave-
artiste et pour qu'il devienne un jour une des gloires de
notre pays.

On vient de déposer dans le sanctuaire de l'Ange des
balailles, au mont St. Michel, ille épée vaillatie qui rap-
pelle un notm illustre et le glorieux souvenirs. Une ban-
nière, dont chaque ornement est comme tune relique,
accompagne ce glaive. Elle est de soie bleu, sur un fond
blanc semé d'hermine, et enrichie de galons et des bi-o-
ieries d'un uniforme <le général. Une peinture représen-
te saint Michel armé d'une croix, terrassant le dragon, et
portant à la main gauche la palme de la victoire. Au.
dessous, un écusson port6 d'azur facé d'or à trois coquil-
les, avec la divise : Spes mca DEî:s." Sur la hampe,
on lit ces mîlots " Glorieux saint Michel, j vous qui arez
' protüéé le innrul ntc LA Monticina aux jours des com-
" l>ais, veill Z sur sri famille en toutes ses volies."

Ces précieuses reliques du vainqueur d'Abd-el-Kader et
<lu vaincu plus glorieux encore ie C;tstelti.lardo viennent
d<ltre consacrées à l'Arclange ; et c'était justice : elles
devaient revenir au Mont.-saint-Miclil. Elles n'auraient
été bien placées nulle part ailleurs gue dans le sanctuaire
du protecteur de la France. de l'Ange -atlien de l'Église,
ces glorieuses déponilles le l'i des plus intrépides
défenseurs de l'Église, qui fut en nte temps l'une ties
gloire les plus pures de la France.

Att moment de iettre sous presse, nous atrrive la pénible nouvel-
le de la mort dt 'un de nos bons camtr dls, M r. CIprin Fit'patrick.
C'est avant hiir au soir, le 23 du cotrantt gune ce lion Zrtave, mun i
1rs sacL'itLt le legiisn et ayant à ses cts notre Atumonier géti-

ral, a rendii paisiblement son Aie à Dini.
Gravniriit nialnie depuis (eux mois, il n vtn venir la mort avec

ca<tlm.e b coniiance. Il r'p'< souvent durintut les derttiers jt's il
prr'ctdrnt son h.eure stprétme ""j'otre «net vie à Dieu pour l'Eglisu
et le Pape."

Ses funinilles auront lien vendredi, i 2r dli courant. Le convoi
tunèbre partira de s.i demeure, No. 3l1 Jacques-Cartier à 7è heures
A. M., et se rendra il l'église St. Jacqîts.

R1. I. P.

DECES.
Décétéeà l'Isle Dupas, Dame Marie nandonnean.pouse de M. lie-

noré Lincour't, ancien Zouave Pontitîcal.
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ANNONCES.

- UJNION - ALLET.

OFFICIERS EN CHARGE.

Président-Génral......,.................... A. LAROCQUE.
Vice-Prsident-Gdnéral........... ...... ...... CH. GUILBAULT.
7rsorier, ....................... ...... ...... CII. PAQUET.
Secréiaire ..................... ........... A. MAR TIN.
Assistant-Secrétaire .......................... IS. MARION..

Aumônier............ M. le Chanoine E. MOREAU.
CONSEILLERS.

G. A. DROLET, .A. PhENDERGAST, O. AUGEB, A, COUTURE,
J. B. MONNIER, L. FOliGET, G. PERIRAULT, T. SAUVA-
GEAU.

VICE-PRÉSIDENTS LoCAux.
Montréal...............................A. PLMONDON.
Québec................................ CIS. GUILBAULT.

taa...............................L. Il. POULIOT.
Piopolis ............................... D. LECLAIR.
Trois-Rivières.......................J. P. PANNETON.
St. I1Hiacinthe....... ................... . . ST. ONGE.
Alaniloba...............................M. L'ABBE FOIIBT.
Rimouski............................. LD. I3RUNELLE.

LE 'cCPRUSADE R",
Organe de la Ligue de St. Sébastien.

LONDRES ET DUBLIN.

Abonnement pour le Canada (y compris frais dle poste) - - - - S.0
Priâre d'adresser. nom, îprenom et adresse avec le montant de l'a-

bon tipment au soussigné qui est autorisé à reprCsonter la Ligue eii la
Puissance du Canada.

ALF. LAAOCQUE,
Chev. de Pie lx.

1W ,Casino' ou au
No. 2J rue Dorcliester,PNontréal.AT

"THE CRUSADER",
Devoied Io the Restoration of the temporal powver of the Pope,

issued by te League de St. Sebastian.

LONDON AND DUBLIN.

Per annun (or te Dominion prepafrl -o-s- - - - - $2.00.
Pbeasm send na e and address su undersigned who is authorized te

represent tCe League in the Dominion.

Address , Casino " 31 Célé Street ori
291 Dorchester SL., Montreal. f

ALF. LAROCQUE,
Knight Pius IX.

J. A. CHAGNON, AVOCAT,

De la Société Cabana e Chagnon,

SHERBROOKE, P.Q.

J. P. MARION
NOTAIRE

34, RUE ST. JACQUES, MONTREAL
Agent d'Assurance sur la Vie-Boite 230j, P. Q.

A. PICHE,
MEDECIN,

No. 165, RUE ST. CONSTANT, MONTRÉAL.

P. A. ALLARD,
MÉDECIN,

No. 326, - RUE ONTARIO, - No. 326,
Vis-à-vis l'Eglise du Sacré-CS ur,

MONTR EAL.

ANNONCES.

ST. MICHAEL'S ASSOCIATION
F'OR 'THE REIEF 0F PONTIFICAL

ZOUAVES
PRESENTLY UNDER ARMS IN SPAIN

And Wherever, in the Future, lhey may be Fighting for the Holy
Father, and for the Liberties of the Church.

EXECUTIVE COMMIT'EE IN NEW-YORK.

JOHN D. KEILEY, JR., Chairman.

JOHN MCANERNEY, JR., Recording Secretary.

HAROLD HENWOOD, Corresponding Secretary.

PATRICK FARRELLY, Treasurer.

The object of this Association is to afford aid to the wounded,
or othe:iso sufrering, Pontifical Zouaves, and other Crusaders,
who now are, or may hereafter be, in ars, under lawful autlhority,
fighting for the liberties of the Pope, and of the Catholic Church.

Contributions, large or small, given as marks of synipathy for
these armed Champions of Religion, will be gratefully received, and
acknowledged, publicl orprivately, according to request. Thcy may
be addressed o any of the fenbers of t/he Committee ai

LOOK BOX 487, NEW-YORK CITY.

A. BENJAMIN CHERRIER
PROPRIETAIRE-EDITEUR

DU "QUEBEC DIRECTORY"
QUEBEC.

N. J. P I N A U L T
DOCTEUR EN MEDECINE

RUE SAINT GERMAIN
Rmousxl.

INFIRMERIE DE CHEVAUX
ET

ETABLISSEMENT VETERINAIRE
J. A. COUTURE

MfeLdecin Vétérinaire du Collège MeGill.

BUREAU: 313k, RUE ST. JOSEPH, MONTREAL
Ouvert de 8 hrs. A. M., à 7 hrs. P. M.

C. G. DUROCHER
ARTISTE-PHOTOGRAPH E

ST. HYACINTHE.

ELIE D. BRUNELLE
De la Société " Brunelle et Boulanger

MERCIER ET EPICIER
VILLE ST. GERIAIN DE RIMOUSE1.
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VUES DE ROME, PHOTOGRAPHIES.

On trouvera au Casino de Montréal, No. 31 Rue Coté,
en s'adresant au gérant, M. Charles Paquet, des photogra-
phies de Zouaves, et une collection des plus complètes
des vues de Rome.

Aussi, Lithographie de Huan MuunAv.

"JOURNAL DES TROIS-RIVIERES"
Journal Catholique

GEDEON DESILETS
REDACTEUR-PRO PRIETA IRE

Bi-heddomadaire ; se public aux Trois-Rivières,
abonnement, 83.00.

A. A. FORGET
AVOCAT

RAm SUn, P. Q.

A. G U Y
NOTAIRE

109, Rue St. Antoine AIontréal.

L. M. BRUNET
MÉDECIN

SALABERRY DE VALLEYFIELD
P. Q.

EDWIN HURTUBISE
Agent pour le Département Français Assurance Royale,

M1ONTREAL.

NOE RAYMOND
MARCHAND

sT. HYACINTHE.

THEODORE SAUVAGEAU
MARCHAND A COMMISSION

58, RUE ST. FRANCoIs XAVIER, 58,
MONTREAL.

EUSEBE BRANCHAUD
MARCHAND EPICIER,

477, Encoignure des Rues Dorchester et St. Urbain, 477,
MONTREAL.

P. ACHILLE BOURGET
* EPICIER

- -VILLAGE LAUZON, LEVIS.

LEON DESCARRIES
EPICIER

675, RUE ST. JOSEPH, MONTREAL

HILAIRE THERIEN
GRANDE MANUFACTURE DE

CAROSSES ET VOITURES EN TOUT GENRE
RiVIERtE nu Loup (en haut).

"NOS CROISÉS" .
oU

Ilistoire anecdotique de l'expédition des Volontaires
Canadiens à Rome.

POUR LA DEFENSE DE L'EGLISE
cher

FABRE ET GRAVEL, Linnarnes E'DITEURS

No. 219, lue Notre-Dame, lontréal.

E. Hà. R I C 1 E R
LIBRMARE

RUE CASCADÉ4, ST. flYACINTIIE

GUSTAVE. A. DROLET
AVOCAT

No, 41,-RUE ST. VINCENT--No. 41.
.MoNTRIEAL.

THOMAS CORRIVEAU
AVOCAT

LAMBTON. P. Q
HENRI DESJARDINS

MEDECIN
45, RUE ST. ANTOINE, MONTREAL.

L. BLANCIARD
MARCHAND

SHIERDRooluE.

VINCENT. FERRIER CIJARTIER
De la Société Chartier Frëres,

MARCIAND
CoATICooKE.

GASPARD BOURGEOIS
MARCHAND-EPICIER

Encoignure des Rues Ste. Catherine et Seuton
-MONTREAL.

N. L. DESAULNIER & DENIS
MARCHANDS EPICI ERS.

VINS, LIQUEURS, VAISSELLE
à des prix très modérés,

RUE BADEAUX, TROIS-RIVIÈRES.

N. RENAUD ET CIE.
MARCHAND1 DE FARINE, GRAINS ET PROVISIONS

34, RuE DEs ENFANTs TRoUvÉs
MO1NTREAL.

F. X. LEFEBVRE
Marchand de Chaussures et de Machines à Coudro

LAPRAIRIE.
Imprimerie J. A. PLIrGUET, 30 Rue St. Gabriel, Montréal.
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